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PMt-:M)!Ht: i'AMitt:. '-– mSiOtHE.

MVRE I. – Pc PA<!o~oj)fxc <!))Ct))<DeMat'tM.

g<)<)-o<tm'<fcn. <

<. Conjnent,avant d'entrer eu nMtftte, il faut jctor tcs;cot
ttu'to moyenne et wrt'.)n)t<{uit6.

3. DttMtcnen en'ro la cuhut'o ,tnt!fjua et in cutunomodcrnf,
cms<!upar !a' tto{j)nodo ta thvcMtta<!oi races.

5. t.C! MgM to p))))osop)))n est, eounnota )e)i(})ot), une sorte
ttontooo~otottanat'anUqHUc.

-t. Qoot {<ro{jr<!<&tait surtoutà aceon)p)ifu t't'ponuoda la uo-
cattenco do h <oc)~t6 aoUfjuo.

!).Avono)nc))Ht'))))pr)nc)pot)0))tCouetSMpfon))eMtffut9t!an9
la pt'onMrapartiedmxoyot M(i0.

<i. FomteuMMYeMnnnde )a tctance ot do taMcMtdau ntoyc't"{!
7. Conttnom' ta setcnM anttquo y out act&9 par Daton et par

ArittoM.
S. t'ren))6ro rcottfssa'.tco do ta phttosophtoantique nu trcitMmo

<)~)oda))9t't)n)te)~t6doPor)<.
0. Dou~MmoMna)tM')coau qntntMtxosi~etc, en !t<d)o.
<0.1''ormat)<m (jfadMctte d'un <nprtt nouveau dura))t)ae)cc!o

f'uvaut.
«.Quo tM()ra))d9 prJMJpca do)!tt~hionova))C<'))'j')edu-

rt'xt como fer n))o dotuinatton tt!pr<!)))c.
<2. Hcjnrtittou o) trots Mtc{joriM()M houuncs~ui ptt'pattttut

)atu)o))M))toJtet~o.



g H.Philosophie(~ la f6))Ot'<MOM.

<. Comment se produisit et commentparant à son apogée larfMiMMcept))!oMphiqu«tnï'a))o.
2. G. G. PMthonet le n<'optatunhme.CommenttetMdoctrine
MMenattalors à la nation italienne.

5. Opposition peripatëOettnnc. Le cardinal DeMar:en:o!-
Mtdeconcfttation.

<. RatMni do la préémlnenco .t'ArUtote aurPtaton, Ht)Mn< la
dou'dAmomoitiddu moyen &ec.

!).Ho!t')tto despMpatf<tc)en8vtt-&i9det'Ëeti'o:qMMUon
de bonne foi.

6. Tesdanco oppose dM n<!optatonte[en9. et nature de )em-
esprit,

7. Pc!it!.iao des M&dtcta protecteurs do t'aît antique et do la
phttotOphtoneop!aton)e)ennc.

8. TfadMcUon !a<)nodeP)aton. CaMttJire do la restitution
p)atontc)ennade Maretta Ftctn.

9. Pic do la Mifandote ton enthouitatme pour la cabale; <ct
travaux trtttquM!ea fin mytttquo.

<<). ActionphHosophtquo dej. RcHct'Hn.ëMvedoPio.owt'A'te.
magne.

41. Cours du n{optaton!tma et de !a cabato dnfanttMdeux
Siècles suivants.

<9.Rc«HuH''n at)a<o<6!)c)enno puro t Ponpone~ findeta
(;uetra d'AthtoM et do t'EsHM Vantnt..

g ÏÏÏ..MMMtMtX(lesM~t'M <hn< MfiiMmOt~C~.

4. Voleur c~Mto des travaux des philosophes tta))cna au
qatMttmo et au tchtome siècle.

3. Ce qui manquait encot-u ap~9 eux a ta philosophie.
8. Ktypth ca~tnat da Cusa tOoneo do Dtnu et du monde 1

trinité do t'dtM trttcrhtm da cet t)tudo.

.). Giordano Bruno t'offctn)) do sa doctrine ctt.dan9tc)todo
Cusaet dans la noMvoUoot~onomtc.

B.Bruno introduit fd~o do t'tntini dan< la pt.yotquott-MM-
tot)pdocrande!)fdco9,nuHen)<itt'odc.

0. CaMtt<:TOdo son ey~<!mc tndh.pt.y<)<)M
panthehmatd~-

liste.
7.Te)MtoIon tnf!ncnco Bur <on t!~t!e.Analyse eonontttro

do

eaphy<)qtto.



naaa !1.I"u")~
&. SupMoritode ta actencc aitronomtque au tchMmoeitctosur

108 auttM sciences physiques,
9. Ceaatpinl déduit de CarhtotOismoon nouveaupanth<!fsmo

id6atht0! ra<6a))t)quedeMdoatrtno.
<O.Jmpat1anMph))oiophtquo do t'anetcn~tt~nMdo~sph&TO!

et do la doctrine du mouvcmcot do la ttt'ro.
< <. Qno t'ar)s)ot6thtnoau eet.zXttno siècle <'to)t rôu'osM(!o tur ça

pain' Taoro)) t&futoCctatptn).
<8.C~'t)pnno)h M ctiOfjuo tt'At'htnto; eondoutotMtottaphy.

B)f)HC: M p))ys)f~)ct sa républiquo. Caractère do sca
)Jt'C9.

g IV. H<*fo)')Me (!M tcfencet.

<. Atta~ttM dea ))t)6)atcuMclassiques centM h tctcnco sco)a9-
Uquc.

2. P)orfc la namto: pnjnt principal do la réformequ'il essayad'Mco)np)ir.
5. Viato formation d~nnXtvo de ('a)~hra et oa premU~o

applicationn la {j6on<<'h')o.
4. Gattt~ cons))uu)ondenohitode la )n<'Mt))f)uo, et futoa~t-

Mttnn du sytt<'n)od)) tnondn,
S. K<'ptor ) M< 0 oh toh ) sa th~oj-to de~ mouvement)) phnttatrM

est ))6nptatontc)enno.
0. Bacot): esprt) (;6neMtda M mMtodot qui ttt celle deephy-

Btctcn*mndo'nM.
7. Ana~ac! wctmton tndnc)ion obu) natofct do t'ioduction

et))))pOM)b))tt&do)a~dt)!MAt'fnd))ct)onlégitime.
8. La tnjithodQ do Bacon MpMo<ur lino hypoth<te. K))o ~e«

pas < )j;<mTMM et complète.
0. M)ern))nat)on.do caMOtra ot do t'innuencedo Bacon con.sidéré continu réformateur.

< 0. Comment une~ohttton ptus d~ets~o se pf~paroen Franco.Caractère do l'écolotccptJqMOdo !)ïon)a)(jnc.«. V)CM (}Anara)))t dca doett inc<pttHoMphtftueian~rteutMaud)xMptf<ttnoaMc)o.
<2. A qudtM conditionsprtnctpatMun ph))o!t)p))0no!tvta)t de-

vait atoM tatitfatfo.



LIVRE Il. J~oiMoK de la Science ~Mma~eau point de
OMCde t)MC<!t'<M.



gni.PMoMpMe~~t-oh.
<. La méthode de Drscartes existe avant sa philosophie prt-

mt~re.
2. LoctocB. Doute métaphysique; existencepersonnelle: elle

est clairement et distinctement connue; t'entendement.S Detinitiondo t'ttMe première revue dos idées j~n~e ~en-
<hM, itt~tt~ substance, Dieu.

4. Définition do t'aMft'tMt; attribut fondamental de h sub-
stance;<Ho~M,<!ccMe!t< ~MaH~t.

S. La <<to'<!e,le fempt et l'espace sont des modes de penser à lasubstance.
6. Origine et nature des «nVoeMatt~ nomtt'e, f~D'M, etc.,

genre, espèce; propre, dt/yo-ence, aMMeo<.
7. Les Idées fondomentunique tto ta connaissance, du possible

et do l'impossible.La substanceexiste.
8. Distinctionde l'essence et de l'existence. Principe do MM-tfM<6. De t'extstcnccobjectiveet formelle,9. Principe de la distinction.Trois sortes do dietinction. A

que) tigno on reconnait la t-~eMc.
40. Neufaxiomesqui fument toute ta tngiquo.
«.OMOMOK. Pourquoi !) faut d'abord prouver que Dieuexiste.
<2. La causa de t'ideo que nous avons de Dieu no peut 6tM

queDieu. DoncDieu tst.
<3.L'essMtedeDiou implique nécessairementson othteneo.DoneDieu ost. Formes nouvottes de ces deux preuves.Dieueet~t-Mt, et it ost cause do tout eo qui est. Commentet jusqu'où nous le pouvons comprendre.
<a. LacommistanM do Dieu uno fois prouvéeMrt de !)Mon taméthode.Du cerclevicieuxda la méthodeen tant naora.tionnelle.
< 0. Que Diou c<t ta mattre libro des e~-t't&e~t-neMM.
<7. L'Msance de la pcns<!« peut être conçue ~depandammentde touteautre.
18. NOM avons t'ideo do cMainesCMoneca eternette) qui sontt objctdcsnmth&matiqucs.ctccsessences,dont tespronrie-

tés nécessaires no resutteM pas de notrevolonté, exlstont
tout au Moins dana t'csprit.

)0. Imagination et sentiment. La nature des objett do ces fa-MtM9n6 peut 6'exptiquor qu'en admettant qu'il a~isto unesubstanceétendue.



20. La cause active de nos tentations ne peut être quo dans la
substanceétendue.

2<. La substancepensante est tacitement distincto do ta sub-
stance étendue.

33. De l'union de t'ame et du corp3. Commenton peut la con-
cevoir. Do l'étendue de l'amo.

23. L'âme est immortelle, et probablementavec mémoirede son
ancien état.

24. Nature et originedes penséeset facultés de rame. Les tdees
se succèdentsans interruption durantla vie.

2S. L'âme est activedans la volonté. Étenduede la volonté.Elle
est tibro sans être in différente.

2C. Dieu, auteurdo {'ordre établi de vérité et de bonté est seul
libre et indiffèrent. ·

27. La cause des erreurs est dans l'extension de la volontéau
delà do ta connaissance.

28. Les vuea de Dieu sont impénétrables, et c'est de sa place
seulcmentqu'on pourrait estimer la perfection du monde.

29. Régtogénéraleà'suivrepour éviter t'erreur.
80. Disparitiondéfinitivedu fantômedu doute.

§ JV. Philosophie Ma<Adma<t'<tMe.

<. CommentDescartes fut te continuateur de Ramus. Objet de
ce chapitre.

3. Originepremière et naturedo la sciencemathématique.Ana-
lyse et syntttesa chez Ics anciens.

3. Généralisationde t'ideo mattuimatiquo,parDeseartes.
Et on particulierdo la mathoda analytique. Solution des
proMemes détermines.,

B. ProMemesindotermines. Expratston d'une courba par une
équation, et subordination do la géométriea t'atgebre.

0. La mathématique cartOienne fnrmo un ensomble syntho.
tique, et n'use do t'analyseque pour la eotution despro-
Motnessecondaires.

7. Différenceque l'invention do la 9<'oH)~<rfe ~tt~rote intro-
duit entre la géométriedes ancienset ccito des modernes.
Da l'origine do )'a)(iôt))c.

8. Pfogres générauxque Descartesfait fairo a t'otgobre.
9. Commenttoute la philosophienaturetto so romènoaux ma<

thématiques.
<0. Preuve .do l'identité do la méthode(jenera)o do DcMartMot

do ta méthode mathentatique.



«. Que restait- à explorer dans les mathëtMUquesaprèsDes-
cartes?

§ V. Philosophiephysique.

<. LA MA'nBBB.Les idées de l'entendement pur nous peuventseutes enseigner t'essence des choses.
2. L'csseace de la matière, c'est-à-diresM uniqueattributné.

cessaire,est l'étendue.
3. Objet et divisiondo la physique.
4. Les MM DE LA MA~EOB. Toute étendue supposesubstance,

et te mot viden'a pas de sens absolu.
8. Des idées de <-a.c<,on et do <n<f<.MaKon,d'MMt.et deMett.
6. Tm.afM.M, <H)p~«MH?,M,~<t,M<! do ta matière. Son

extension indëtinio.
7. Définition du ~cMMmmt.Le mouvementne MppoM pas) aeUon il extratne réciprocité.
8. Compositionet décompositiond.t mouvement, tt a lieu sui-

vant des anneaux fermer.
0. Coaicrvationde la quantito de mouvementdans !e mondePrineipa d'inertie.Forcecentrih);jo.Force d tnertie.Loisdu choc et de la tranHniMif.n dumouvement.<0. Do la nature dos solides et des tiqnides,et cncorode )a forced'inertie ou du repos.«. LB MONM.Commentla variété s'eit étobllodans la matière.Premier arrangetnant dans te chaosprimitif.

<2. Constitution des trois éléments, Centres et tourbillous.Formation des étoiles et du soleil.
45. Formation des comOcs et des pianotes.Atmosphèresntane-taires.«. Mouvement des ptanOesautour du soleil et sur leurs pro-pros centres.SateOite?.
.<S. Qu'aine ). ~.terno d. Copernt.est vrai. tans qu'à propre.ment parlor la tfrro se meuve.46. Circulation à travers les tourbillons d'uno p~rtio du pré.micretement.Matière cannolée tacher dettin, dispa.rition ou naissance des astres lumineux.<7. H's..ireprAume.de t'.tabt~nent de notre sy~me ..ta.n6taire.icn.ps des r.ivotutiona.IneEa)itea.
48,tJ.do la pesanteur, ot dola met-, de la tumicro, etc.



<O.C«M)ttut)on Je )'a)r,dat'eau, du fau, cto. Dtvora étata des
tOïp9.Dt)ataUon,transpaTenco,etc.

20. Théorie do la lumière. Lob do la rtiHMion et do la ré-
fraction.

21. L'HOMME. Frtncipe do la machinf. O'atcur du ca'Mr, c)r.
cutation du aaof;, et nutrition du corps.

22. Formation do la Mmcnco et du hetM. E~prtUanimaux.
Cau<e (;enorato do la toconotion.

23. Correspondanct) oatorcOe entre Ics divers mouvoupnt) de
la machineet )M mnmcmftitsext6rttMM. Sf)tt)n)''nt.

24. Sotnmef) de ta mac)<)))0. M<!mn)rc, tnngcf), in)a[;ination. as-
sociation des tdco'. llévoil do la mMht'tc. V)ei;tc!so et
mort.

S!t. Lrs t'ASS'OMS.Situation do t'ante dans h ~"t'fte )!)'t)('ofe.
A)'a)y<o du tûto mat~rhd de )a sensa))on, tt dct notton!
do af'htatf'n't, do (!t't<f)!)C<! et do ~t'ottffc)))'.

30. MfiniUon dMpaM~ontde t'<tme.Adt))))'at!on. amonr, Jotc,
désir, ))a)no, xioosfo.

S7. L'AMMtf. Applicationdo ta volonté on mouvementde la
Ctando pintato poor ta locomotion, to eonvontr, r:)tton-
tton, et )'hMj})natton.

28. D!st)ncthn entre l'action volontaire et tca actions ox'cnot-
quM. Les (tn))t)fM!t n'a~tesentquo commo pnMs maehttio),
et )t n'y n pa9 <)(jno da raison en cmt.

20. CfKf:ms)Ot).t.'cxp6r)cncopoxt BC))totern))nertaph}t)<)uc.
D'ono physique achevée, u" systèmo médical devrait 60
dcdotro.

80. Ortgtna (;tn6ra)t! dos matadjea. Nature do la O~n'e.
St.Pracfptc~iveMro)at)h A )'hy(j)tine.
R2. AcUonmëditato do t'hammoMv t~-m<'))K'.

§ VI. M~oj"pt~MOMfo.

<.S)mn!tant)tcde In prcnrdinatto)) d)~)no et dx t)hrn arh)t)o
honMh).

S. Prioctpo cotnptcxe d)t tottuerotn 6fe)t do t'hononc. tt r6tfdo
a la foh dans ta liberté, dans ta fonnattsaoeoet d)'))9 la
vortt).

9. Morato t)r<o dn principe du ttttt'c arttttro na)Hro, tooyox,
étendue do ta dotninaUon de t'homnto sm' M! pMstoM
~ate~r (les passions.

4. Du 'n('t)to et du d<!)ntritc) d" ptctx! ft de la (jt'acf.



S. MMato tiréo du ~ne!p6 de la Providence vérité et bonté
absohtM} oïdtodochoses! connaissancenécessaire.

6. Dtttinctton entre io bien absolu et les. biens paniodioM;
obéissanceot soumission tu bien fatal un~eMe).

7. PrlncIposocial de lamotato; solidarité et dévouement.

UVUE IU. – Nt'sto~'e (te <(t PMoso~Ma «M <empa dE
BcscorfM.

§ï. 0)''st'!)ef!tt«t)<Ha<t'm)9.–B<tco)t,oM<;)t<G<)<Mtt[«. 1

4. A t)')f) mnmcnt parnt )o <))senuradu ta n)~tho:!c. Hta) (jt'n~ ·
mt des pa)8cnthotique~tt protestants. SitMtfott h)tcn)t6-
dhho (!o )a Ft'Mcn,
Ëtat (;~n<'rat de la philosophloen AMentagne.

5. En Anstetet-ro. Httouf do cette oxposltlona la p))t)osopt)to
de Ytamn.

4. Ça que engetnent )) faut voir on UMCC.
8. Arîtro ectentifiquo de ]tacof). D)et) Mttgton et th6oto);)e.

Katuro; l'hystquo et mttapttystqHC. t.'ttooxno.
0. Que !t!)cM est '«) ttoxxnodo foi, )na!9 quo pour )':t toute

MtenMso f<'du)t a h physique.
.7. Of)[))no et Mhtthn)) de la connaissanceselonIlacon,Mé-

thode, inducHot). Qtt'Mt-co (joo t'tnductto)) dans Aris-
toto, dana Maçon et dans le fattf

°tt. QHcttptOsnpin)nn9 d&tachteado Dacon Dtou, ('A)no, h nm-
tt&ro, pttnctptsmoMtn, ttn ()))p poMMuttla sclonco.

0. ComtncotBacon est dot'ecoto A'Art~oto! Hobhoa dt'{j9{jc et
Xtft au ~om' to ~tttaMopttnetpo de sa pt'' io<ot))d.e.

< 0. Prfnetpo)en<ua))ato (o corps, ta MatMfc. ~Mnhton, objet
et On do la phttoMpMa.

«. Ptinetpa nemtnatieto la toghptoou computatton. M6t))ude:
nnntyto et tynthcMt d(v)<)on da la setcncc.

42. Cnntpnratsn)) d'Mo))boaot do Baeoo. CMso do9 Mppotts et
des dtffmcnccada toora d"t:tt'!ne9.

<3. P)))to)op!)to pronMro d'Hohhes. Espace et ttxnpi fan-
tûtnea corpset acctdcnt) cattM00 ~Hnton d'mcctdextt.<-t.RMuct)ondotoutp)K'nom<noA un par mouvoMnt.Gco-
metrto et p))y<)f)no. Motate.

<t!. Po)m<}no d'Mnhbo-t. 80)9 et vateur du mot t'c~t'ott. Dtcu
et tct pHtKaxtM inv)s)b)o~.

< 0. Doux dce~s tup6t)cuMdota p!))!o!0ph)od'HobbM.FantM-
<naU))ue, <'[;om)M.



47. Transformatton de l'antagonismeantique, entreAristote et
Platon, en celui d'Hobbes etDébattes.

<8. Do la philosophieoriginaire du Mid). Etat de t'Itatte. Effet
de la réforme de Gaiitee.

<0. Restauration de t'Ientsme,par B)!r)gard, de la philosophie
doDemocnte, par Magnen, et de celle d'Epicure, par
Gassendi. Principes de l'atomismeépicurien,do Gassendi.

2'). Crittrxm), nihit ex nihito, la matière, Fanto, les appé-
tits, les propriétés des atomes, la votnpto. Réfutation de
ces td<'e9. La philosophiede Gasaendt n'est pas fraxfaiK*,
et no fait que passer; comment )a Franco est prête à la
tévotution philosophiquedont l'initiative lui apj'arti' «t.

§ tt. PfeM)M)'Mfh'<CMMfOt)<<'Oi'<f'<f<!ttnM.–.M.!K)tM<'<C)'0<0)'«))<.
MiMiondo Deseartcs. Oft[iinatit6de sa doctrine. PuMicito
qu'il lui donne.

2. Rtvo d'ono tanjiue phi)osnpMquo universelle, et conditions
g6n6ra)ee de sa réalisation.

5. Nouvct aperçu de la philosophie do Descartes. Défi qu'itil
adresseaux savantsses contemporains.

4. Objectionsdo Gassendià Descartes.Ces i<)éeo<tn t'etprtt et
do t'innni. Gar<icndt no pent comprandro la doctrine des
idées.

5. Ohjeot ions d'Hobbca.Matot iaUsme, ))omina))MM, intertimdo
do )t eonnaisianeo.

6. Jugement de Destartes snr HoMtC:. t!)cnve)t)antes o))jec-
ttons d'Arnaud ton adheston à Descartcs.

?. Objectiondu P. Morsenno controla preuve do t'oxhtcneodo
Dtcu, p)aa tard reproduite par t~bnttz.

8. Et contre la solutioncartésienne des questions do );) cnn-
naissance première, do )'An)o dos b<!tcs, des crtcuM du
sens, et do t'tndtfMrcneodivine.

0. Objections du mintstroCattruo. t))fferenco entre la prenvo
eartostennode t'o~htcncede Dieu et colles de saint An-
ectmoet de saintThomas.

<0. Attttufto do Desoartesn t'C(;a)-d desjésuites. Ccux-c) restent
d'abord neutres. L'Oratoireombrasso le cartësianbme.

§ HI. Nappofh do fcMafo't et do pMaMpMo. –
MeofostcMm~tt~HM, politiques et Ke~t~Met.

4 Ot)t;)nodo la science t)~o)og!qno;sa dfunMo)) que la ten-
dancepratique y dominala spéculative.



a

a. Lecartésianismechez lesgrandstMotogtensdu dtx.sepUama
aiêc!o.FétM'!on sa doctrine de Dteu et des tdéea.

3. Bossuet connaissancede D!eu et de Mt-mOme trtntt& psy-
chologique restrictions de Bossuot.
Huets9 tohtaUon de Descartes. Son caractère propre et
sa philosophie. ïnterprétationde son scepticisme.

!}. Le p&ro Daniel, philosophe et savantamateur; voyage dumonde de M. Descartes.
6. Le tcepticbfno en Frenco et ses trois phases Kabetais,

MoMtttgnoet Sanchcz! Huct et L. Levayer!Bayle,
7. Pascal envisagé comme phitoMphe et comme thcoioeten

croyant; nature do son esprit.

LIVRE IV. M)t)M'Ht<'x< direct (fe la Philosophiede~XM
Descartes~H~)t'~ Loctc.

§ t. ~~Mft'tmMt'aMJeDMmWM.–Introduction do are
<toe<)tne en MoMant!e. 2)

t.Hoto du P.MtrMnno parmi les savants dudtx-scpt~meattcto.Une peut etro pris pour nn tart&tten. Car-
cnv).

3. PxbXcaOnn (les o-uvres poithume~ do Descartes. Enva-hfMonentdo l'esprit d'hypocr)i)e.
3. CMM(6fo<)M élèves n~MM dans les doctrine;! puMtfjuM:

C)trsc))cr, to premier et )o plus simple des disciples do
DocartM.

ÏMaforgo.Comment il !nterprote l'union cart~ienno det'ume et du corps. Cau!ea.o<-cM)onne))es.
S. Persécution du cartésianisme.Descartes A t'indox. Pro-soit dans t'enst)(jnome))t.DenonctMton doMnt tea ove-

ques.
C.Phi)QMp).)e do R~js. n)sumr;.).dro hcttco! denMtMtM-

Mon thtmeriquo do J'existencedca corps.?. Do ta notion do t'etcnduoselon Regh! do l'union do !'<'i.no
et du corps du libre OtMtM) mora)o do Rcn)).8.P).y.!qM do R~),: mu)tipt)c)t< d., ilypothages. Procre.dn ta phyiiuuo en donora du car'csfanfamoofncto).U.OppMMon d~Mvant.. p.sttthaux MrtMcM puM!j,.f.o.")tntdJh)yj}hem6MDa5cartM.

Mo,t))i~ d. ï..)bntM contre Descartes .HMcan~.M purs t
M<t causes,



«.Le eatt&tanhme dans Ma MntvoMtt~tatMM.GtibMt
Voëtet Henrt t-toy.

<3. Datthatar Bekker.Occasionalismede Gentyncx. Différence
entre son système et eo)nt de SptnoM.

§ Iï. ~p~MMft.
<.Formatton de reapritdeSpinosa. Son traité theotoeteo-

politique. Interprétationsymboliquedes Ëcrtturet.
2. Ct'rhttanismo pMttq"ode Sptnoaat en vto réallsoun typodo

perfection sainte.
3. Comment Sptnam, mystique, anrtbuo t'ctcnduo à Dieu,

profe~to la fatalisme, nia quo Dtou ag)Mo pour une t)n,
et lui refuse les ottributs tran<condant8, ton«), yttt<t'cc,
&eoMM.etc.

< Exception en faveur do t'aUrthut o~WM. Connaissance
a)MqMto. Sptnosaadopte ta méthode cartMtenno.

8. Rapporta des ddctrtnea de Bmcartea et de Sptnoia. <" Le
duathmo ratnené à t'onito da la pet fectton première.

0. 2° L'action de t'amo nteo et sur )a mattoroet sur les modes
do son tneuvement tourco hnmeatato dos )nod69 en Dieu.

7. S" Projet & t'tnf!n~ et otchthionMOt n<!c('Mahodes Idées
CtdMWohHoM.

8. La d)fM)'o)co fondamentatu ,loi deux doctrines rtitdo dana
l'acharnement do Spinosa & n'enwhaBor )o tint que dana
t')n)!n).

0. Commont la négation do i'amo et du corps, on tant que dis.
Hnct', et da Dieu entantqHcdou&d'inMOtgencoot devo-
tont< r<!<u))odo cette doctrine.

tO. MéthodotnathemaUquodu Spinosa, o'eit-a.dtro m~hododo
Do!carte9, fondée r)(;omcnsetnont enr ta comtdcratfon
tubjtettvo dea vtt'iK'9 objectives. Leur doctrioc com-
ouno des nntvcrMnx. Grandeurdn (;on)o do Spi"o'a.

«. Comment SptnoM alllo to frttcrtum toBf'tnocttoerMorhun
ontotogtquoot résout le ccreto~tttcux.

<2. Ordre des déductions de Sptnoas U e'Kppfio sur to prin.
c)po des tndtstcrnaMos.

13. Dos diverscs r~futattont dit epfnofftmo !<ay)o, Cond))!ae,
le P. Lemy, Paneton. En ')"ot ta doctrine do Fencton
porto contre le eptttOtfntO CM quo) elle no peut su d<'fcn.
dtHdo i'ncccptfr.

tt.Moti'to (toSph)osn. Son Mract~M attt'ti'tue.SadttKrcoco
d'avec la )no)a)o do Deetartct.



<S. Naturedes affections-etdes passions selonSpmota. I) no les
rapporto qu'au corps humain.

46. Servltudo del'l1ommo, Do la perfection et dn prour&.Leur
essence.

<?. Comment l'idée du progrès moral peut trouver place dans
t'ethtqMde Spinosa,

<8. Libertédo t'hommo et fin dornlbro de rët))tquo:Hen)tt!-
cation avecDieu.

<0. Politique do SptuoM! état naturel droit et devoir; pMto
social; religion.

20. La nteUtem républiquedo la t)bcrt6des optntons et do
leur expressionepecutattvo.

§ !ïl..MateSt'nnc~e.

<. Matebranchoaaoptoet oxpoia la méthode mathemattquodo
Desoartes,et t) tnterprcte sa metapttyttque.

2. E~titenco necceiatro des tftees eternettes et Immuables.
Ptcuvo do t'cxhtcncodo Dieu,

3. Nom voyons tes objetsen Dieu et dans tM idées qu'il en aJ
tneM )nnn)e!' t td6M generatos} taeo do notro umo et des
autres nmes.

-). En quo))o mauldro les idées sont en Dieu Dieuest repré-
sentatttdosereaturMctparttcipnhtopour elles.

3. DsHnitton do t'osprtt naturode la mMteto cMo n'MHhtopM
nccejsatremcnt, quoique son Idée soit tnfin)e.

6. Matobraneno s'accorde avec Sptno<a A rapporter il Dtea to
principe des modificationsftutet.

7. Ma)eb(anc)t< comnoSptnosa, fait do t'infint to seut objet
vrai do l'hommo, et rodutt to ~nt à uno apparence.

8. Comment,après avoir admis les dogmes do la création, du
libre arbttro et du pechù cr~met,BIatebraneho en ctfaco
les conséquences par to développement qu'il donno aux
dogmes opposés.

0. Protenduo réfutation de la doctrine do Spinosa par Hate-
t bMM))e,<'t6at))6CMs)onavccD.d))Ma)fan.
<0. Objocttonsdes cartettenspurs, Rc(;!s et Arnaud, & Mate-

branttto.
< <. Deuxmots sur M que devtentla physiquedans to système do

Matetnancho.
<3.Prinf)))o do tamoHto do Motebrmcho; ses rapportsavec

l'état ttabhuct do son Ame.



§"
4. Commencementsde Lettnttx; il est d'abord atomiste, on-

suitem~ont't~,à la manière cortésionne, et spinosiste.
2. It réforma la notion de retendue cartésienne. PfoMema

de la fompntttion de ('étendue monades;
-.5. !<et:!t doctrinesde t.c)bnitz, une tuperftcteMoet pourta vot-

~atro, t'autra plus profonde.
Cotte s)ne))!a)r!t& o!tp))qu&o par Mn caMcMro personnelet
parses tendance!conctttatrtcca.

S.Nottoxidot'cspaceetdutemps ettot)Md~f)f)h)oM, eut pt
Letbntt!.

0. Sy~t~mo exotérique de t'Aonxottfo pr~<n&<t'e. CommM~
et avec fjucOo différence Il provient do celui do Sptno<a.

7. Harmnnio pr<!6tab)ie dana la rnondo réel. TahtenH d') v~
tttaMc onhoM. M)o) )o6y9t&n)ctsotttiq'tedot.ctbnttz.

8. Quola doetrlnodes monades suffit, 8ans ta n<'(;at)on do l'é-
tendne,pon)'<!vtMr)'fdent)(!cat)on6p)noi))todo ta~atMro
avM Dieu.

0. V<!rttaNo causo do la n6j}at!on do r<!tcndnopar Lcthntt)!,
c'cit.a-dtro dojin'oda )< création dt) mondeparDieu dans
le temps et dans l'espace.

<<). Prlnclpo te!hn))ton do ta t'<~M)t <tt/M<tfe. N<!M<stt/) do
la nature divine. D&tcrm)n)<modo ta volonté ttumaine.«. Solution du probMmcdt) mal. J~e meWet')' ffM mon<<M
yoM~~M. Défaut ancrât do cet optimisme,0. Marehodot'expoatttondohdoctrtnedoLotbnttX!plan do la
monoftetosfo.

43. Do la m6thoda do t<c)hn)tx) qu'ello ost otactcmcnt ta nx!"
thodo cart~tenno.

< 4. CrtUquo dca preuvocartésiennesdo t'ext~teneodoDtan par
Leibnita. Elle n'ot pas fondée. En qt)nt consiste t'ort-
ntnatitë ctt'itnportancodo la doctrine de t<o)!)niti!.

§ V. ~MMtoj!pomet)< do pt~'M~fetMO(MMo<foMe.
<. Mcthodca (j~om~trtquca dos contomporatm do DcseaïtM 1

Cavmtfcfi,Rohervn),Fomat, Pascal.
2. RcMntnndo ta )n6t)todedoDoecartMet do euttodoCavntierit

Wa)t)9.
S. (Mj;)))0 et natm'e du calcul des ftuxtone découvert par

Newton. Ce domter n'aperçoit pas d'abord touto la
g6n<taHt6tMtMmattfjuc do aa n)ct)tndo.



4. Importance de la {jdont<'trte de Descartes pour la formation
d)! la )n6thode )nf)nittshnatogenJSraïodoLeibnth.

S. Doctrine rat)onne)to rigoorcuso, Mr )aqM!)e ILcibnit!! appute
cette méthode.

rlgoureuse, star laquelle Leibniszappuie

6. Ofigtnede cette méthodedans te~ tdëss de Lethnhe i l'infi-
otment petit n'est pas la monade teibnfttenno.

7. Que Cidco do roonduo tnd6tin)n)entdtvhiMo doDctcartes
aurait pu [ondufroau calcul inftn)t<sim!)t.

8. Comment la <no)t)ude in(!ntt6<i<)o)o ramfno les quMtiens
jadis posées par )M éléates. Diversos eotmions donn~o~
a ces qucst)~))!.

9. Su))dio)) dotixfti~o <jt)t; D~cartce o) aurait pn donno-, et
(lotit son tf'oh'ttMCm'us ind )<?)(: la natHM.

§ Vî. B~c/f'ppcMcnt<<(! }jM<oM~Me))~f~Mo.
4, Qu'H peut existe)- deux ntethode~ eu fait do physiquepure

<" Uuo science fragntcntaire, fondcosortes pmpr!<Mi)na-tnro))ca (jt)'o)) attribue aux corps 2* uu ay~cmoméca-
ntfpto (jtu~r.d qui ondiquo tou) )ei ph~nou~ne) par lestoodificattomdo i étendue.

2. La notion fart~ienno do )'6tcndno pcuttcvvtr do basn à la
phyftqnontccanitjoo.

3. Le )))6mnit)non'catqu'une dos facca qoo présente t'uni~cM,
)')< t)ut'n< {h; «oe, n)!'it i) eonviont tminonotenta la phy-
<)q)jo gAn6ra)c.

4. Prtocfpcdo )'tnnrt)a. I) résulto te pretxjer du xx'eanhmo.
mais )) faut no t'attribueraux topa qu'en tant quo pa«)R).Loi do la co))Mrtat;an do la f)))!<nttt& du tnnufoncnt.Ellon'est pas dtreotonottr6f,!tab)e,mah tr~-imprahaMe.

6. DtveMM lois n.cat)fq«o! qui la ronptaMnt,découvertesparNowton, Mttyctx-nt, t.e!h)))'i!. – Pr)))t;)po dt9 vitesses
f)rt))o)tM;tono))[i)f)e.

7. Matobranehe.Muysttcna ot Letbott!! Mfmtncnt la ptt~tqMo
m~antquonu sujet dt) prlnclpo do dorft& et do sotidtto.
des corps. 't'OHrbtttoM )nt!n))))ott pcttts de Matc-
braxchf.

8. N'~eMttd d')))) systèmedca tourhitionadam )ap).y<itf}neme-
cantquo. Tentatives pour faire accerdar )o ayi~nto des
toM)b)))o))9do Descartesa~co to toh do K<'ntcr.0. D~touteno do la to) do la (jratttaHon par Newton. Hn
quo) etto MOiiitf-. iïu mot at!)a<it)on, et opinion doNewton sur ce mot. Kxptttat!<tn (jo~rato do la cratUt!
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eetonNewton cette o<p))M'ionest-e)t9Qtt)tonmêcantque?
40. DM ttMawtd'H"yj;heMetd'Euterpour t'o~ptitattox me-

caniquedetagravité.
«. Découvortedo la pesanteur do l'alr ot do la causo du vide

barométrique. DescarMen est )o premier auteur.
42. Pourquoi Descartes eombatUt la lui du mouvemeit dos

gravesde Galilée.
<3. Loh Générales de< machinessimplesd'âpre Ucicartes.
44. Vtco général de la phyttquo du monde do DescartM s

Hypothtsea arbitraireset variées.
<S. Théoriedo la tumiefe. Que t'origtno do ta doctrine des vi-

brattona peut ctro rapportée a Descartet datu sou prin-
cipe, bien quo danssa CorntO elle appartienne a Muy(;)Kn<.

<6. Comment les divcms tt~ories mpdcrnM, et les nonve))f9
d~couvorte} on physiqueet en chin)tf, on M prêtcnt il un
system.;mécanique, ou eo Invoquent un.

<7. Que le vide et les atomes peuvent ftro admis rotattventont
o) physiqueet sans qu'on suppose leur existence.

LIVRE Y. -– ~OMtCMet't )Ut'e<'M (le lu "Ililosopltic <<)j")~
Lo< y.'p jM~«'~ /if«))t.

§ I..U()<at)~'c'<<S~"(i)td<A't«<t'"e sfecfe. S<!43

<. Caractère (;cn6rat do la phitosophio au dix-huitiomosiècle.
3. Phi)ninp)))o aogtaifo entra Mfhhca et Locke. Ncopbtu-

ntcians. Gale et Cudwort.Les formes ptaitiques.
3. M. Moros} aperçu do son <yitc)no original. ït )o mcto au

ptoton)s)noftM)aMba)e.
4.T))co))odeih)co9do Locku; tii)ee<t tn'Unettvootfnnfuie.

A quelles sot'rtM remontent<M diverses opinions ?
B. Intention do Loctio et sa mantoM do procéder. Défaut

d'unité do son tystenM.
0. Rcfutatton du principede Looko, quo tout co qut cst dan9

t'inteX~tneoest vennpar les Bons.
7. Letbnt' réfulo les Mtats do Loche. Comment Il formulo

son inwinetDo objection.
8. Comment, des principescntptrtquMdo Locko,Berhctoy d6-

dutt'ta non-cn~tenco do h txatMM.
0. Quo pour compléter te <cosna)!)me tt fout<ra)t quo t'en pAt

prouver que ta mat!ero ctt )o sujet do la pensée.
<O.B.e<trtcHon fccHo ot vcrt'aMo portée dcsareumfntedo

Bcrhetey.



«.Systèmedo Dieu ctdetapMvMeneo de Bcrkolcymonda
dM esprits tels doh nature.

<2. Hume réduit la mëtaphyatquade son tco)e& à un fantasma-
Ilsmo ob<o)a et appuie la <ept)c)sn)o.

<3.La titéplogio et le n'atoWaUtmo ex présence dana l'écolo
angtatM.

§ 11. JtM<!pAj/i~e<eni/'t'ot)fo« dtt dtf-AttftMtxe <~c/e.
LD~cadenco do la p)))!osop!t)c.Bay)e:o)tjj!ne,eat)secth))t

do <on eppOcttmo.
2. !t:)yto envisagé commo moraliste et commo <h<'o!o[j)onouphttomphf.
S. Comment to livre do Locke, aUendu an Franco,y joua le

rAta auquel M))!t do Gassfnd)no pouvaientPlus convenir.< M~taphyatquo do ConftiOno.Brève t'ôfutatton.
B. Que cette )))t'tap))ytiqMOn'Mt pas Mi0)))o))oat) vrai cnMC-

tttc dn dh-hnittente<i<!c)t<. t'jaco qo'eXo y tient.
C.DoctrtncpMtosopUttuo de9<Myt)opt)t)~c9; e))o MtpnM-

mont n6[juttvo.
7. Sy't~modoh nnU)re})nomtodo t'tnttrOt; AM)aH::orfqua

atMo.
8. Da t'êcota pt)ys)o)og)quB,son or)())naet sM prinetpca,

§ Hf. Bo pA~oto~tfaon<H)'e<fo ox <!f.c.Am'<~me<~c~.
<. Newton M(jt)rd6ait diit-hujttcmottecta commo créateur do

la tcrhaMo p))HaMphtonnturcllo.PonMh&(?
3. Théorienowtnniennodo tn tumMMt t'6futa)ton do ses prin-

cipe) gf'n~mux.
3. S'nto !o(jiqt)e donn6 A )a physique do Newton par oe~ tuc<

tcs'eoM.t'artto tn)!bmnhb)odn aea t'<mu<.
4. P)n)oMpt))onatm'cttccxp&rinMntatectnMth&mattquodcpuh

Newtonju!qu'&McuchaM.
3. Commo doctrine ph))o!0p))!quo la physique do Newtondoit
daventr mtcantqMo ou vttt)ti<)e. (M())nM du ~)ta)h)no t
tp9 nnctcn)!Bruno et Lethniti!.

O.Companon)), G))!Mn,!)o!coykt)!"y<t<!mo(jantratda t!ns-
cot!ch et sca défauts.

?. Du 6y<tfn)e dM forces do Schcutng. !donm6abso!uo dxa.
ttsHtCt )a aubstanco unto est cuMtado co <y<t<i)nf.

8. Eeo)o physiologique ~ha))9te, ~tt/t))f<M)o do Stah). O~n.
o~me de !t)chat.
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353
§ IV. De d'origine el ftM ~Mmetth de la t'e~<a«ra<ton

pMMopM~M au (!i'.<nMff<B)e «Me. 353
<. Des travaux métaphysiquesde t'eefte écossaise. Sa polé-

mique contre Locke tt ses élèves. Insuffisance de ses
solutionset vices do sa méthode.

2. Kant. Définitiondes critiquesde la raisonpure, de la raison
pratique et du jugement.

3. Que Kant ne peut renverser )a métaphysiquede la raison
pure que par l'objection de la possibilitéd'un Idéalisme
absolu. !t fixe déBnitivemcntla ntéthode.

4. Développement immédiat des principes dn criticisme.
Fichte.

S. SchcUing. Non-différence dea différente et développe-
mentdo l'absolu.

6. Hegct. Développementlogique de ta doctrine de Schejjing.
Evolution du i'idee. Défaut radical de cette doctrine.

7. Ecoto moderne d'histoire naturelle (j&né)'a)e. Patingenetie
de Bonnet.

8. Réaction des moralistes contre )e principe de t'c(johmeet
contrecelui de t'cjjtiso au dix-huitième siècle.

&. Ecole phitoMphiquettistoriquo.Vico. Les nouveauxtocia-
listes.Tendance des principes des sociétés modernes.

·
DEUXtf:ME PARTIE. – DOCTR!NE.

LIVRE VI. –M<~Mtna(tO)) la tn~o~cet <tc Mu coMhMt)
immédiat.

§ I. Dtt /bttdeme)t< <fe ~Mtmat'tMOfe. 309
<. Que«!enfondMnentatepoteoaophihMophe.
2. Du premier fait et du premier savoir par rapport &

t'homme.
S. Sujet, objet} premièreapparition de la multiplicité.
-t. tdcatiinMprimitif.
a. Objet et sujet iateparaMM. Sujet objet pour !ui-ntome.Uni-

verM)ite, nécessité et supériorité de te dua)i<mosur tout
autre.

6. Commentprocéder en ecience. Intuitionou observationin-
térieure.

7. Idée de t'ctt'o.
8. La science artOeedevant)a possibilitéd'un Idéalisme absolu.



9. Premierappel à la croyance.L'objet en molMt sujeten lui.
40. Caractèrespropres M sujet et à t'ot'jet. Temps, succession,

Jurée; espace, position, étendue.« Les caractèresgénérauxde l'objet le posent en !e définissant
bors du sujet qui l'a conçu primitivement.

<2. Extension e) téaiitation nouvellodes idées de rapport.Créa-
tion de la nature et de l'univers.

<5. Ce qu'exige la première croyance Vérité des être* et do
leurs attributs: vérité des principesgénéraux idéaux qui
règlent les rapports des êtres.

< 4. Résume.La croyanceainsi pesée ne diffèrepas de la première
intuition du sujet. Elle n'est en effet que l'intuition de
l'objet non plus dans te sujet, mais Mus ridée genëratade
t'être. JeMMet je consons.

< S. Point do départ de la tctence.
g II. BMpt'fttCt'peff~/<tMt)<fa~<e(<'om.

4. Avant toute revue des idées et toute entrée dans la science,
éctaircir l'oppositiondes Idées de vérité et d'erreur.2. Le fauxnoconvient ni a l'être ni au non-etro,à moins que le

° non-ôtre no soit ce qui est contradictoire.
8. L'idée de privation n'es: pas une Idéoprimitive. Elle im-

plique cetto du non-titre.
4. La connaixanen est essentiellementaffirmativeet synthéti-

que dès l'abord.L'analyse qui amène les idées de rapport,dedépendance, de Xmito, quoiquerapide qu'ette soit, ahn.
pose l'idée du non-etre.

8. La faculté de nier sans taquettot'esprtt demeurerait incom-
plet arriveavec !'id<o du non. être.6. Notrepensée en est partout solidaire.

7. Ainsi le aon.ctro est. Première contradiction. Résultats
générauxdo ce dualismedans l'univers.

8. Le sujet est un et simple,multiple et composa il est mêmo
et autre que tui-memo Il est partie de tui-meme.

9. Lu sujet dans sa connaissance est infini et fini, dans sa duréeéternelet passager.
<O.Le sujet dans sa puissance et dans sa volonté est libre etnécessaire.
0. Le fMJct dans son amonr est absolu et relatif.
42. La science n'éviterait pas la contradiction en su tenant danst'ideatitnteabsolu.
< 3. L'objet o.t intelligibleet sensible, JI est donc sbnpte, infini,
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eteraat,et H est composé, fini, passager. !t est necestatro
et contingent. l'tee de grandeur et de Bgure, L'espaceet
le temps, tnnnts pour la pâmée, deviennent unis pour les
een<.

< Le mouvement existeet n'exMepas. Le temps et Fespace, que
!a mouvementsuppose Bnie,devlonnent,gt&ce& tut, <n6nt<
pour l'intelligence.

<S. La science n'éviteraitpas la contradiction en se tenant dans
la considérationdu mondesensibleobjectif et relatif.

o<6. La science n'éviterait pas la contfad)ct)on en se jetant
dans )a donnée d'un monda objeottf, tnte))ietb)e,absolu.

<7. La science n'extstemtt pas si c))e voulait éviter CM
problèmes qu'tmpHquo l'établissement de tout principe
où méthode.

18. Resté à embrasser la docte ignorance ou tt invoquerde
nouveau la croyance.

<9. Toutes les contradictions rentrent dans la première qui
seule constitue t'eternetmystère et la def do t'u~tveM.

2Q. Principes fondamentauxde la foi,
LIVRE VII. Essai <t0 <'MOHf)<t<M<«M <te ~< <fafH«OHphilo-

"opMgtte eM FfOMce.
g t. DMpt'fttctpMpremier' de la philosophie dao< <'&<<<o(fe. B

4. MoMtttcmentdo l'esprit humaindane t'hittotrodola phtto.
Mphtc.

8. Diffarcnco font!amenta!oentre les mottotnea et les anctens.
Œuwfo p))))<Mcp)')quodM andana.

S. Dan< t'anttqnM l'écolo math6mattqMO do Pythagoreet do
Platon prépara la méthode, ett't'coto"ccpttttuo essaye l'a-
natyMdu contradlotolre.

4. L'école <ctect!que et les prem~n ct)r<!Uenit conciliation
dea oontrahMmai< sans méthode.

S. A la rcnattMnca l'écolo matMmattquo concOto !ee contmt'
tM et arrlvo A une oxpre<s)cnde la Tttnttd onto)og)quo 1
Dieu absolu, Dieu nature et teur rapport.

6. Transformattondes idôea chrcHennei et leur tn~Menco sur
la pht!o9op!))oau dix-septièmeeMcte.

7. Analyse de la réformodo Dcacartea et tem do <M principes
fondamentaux.

8. Que DrMMtesnd)))ettah tmpticttcmfnt la foi au temotgnapc
de la conMtenco commeprtnotpopremier, et e'appuyatt eur
ette pour prouver l'exiatencodoDieu.



9. Qu'en effet, )t admit sur ce témoignage,et cola explicite.
ment, desvérités contradictoires,

tO. Opposition fondamentale du principe du panttx~me et de
celui de l'idéalisme cette opposition tend à se former,
soit qu'on prenne )c moi ou )o non-moi pour point dedépart.

«. Splnosa, Matehranehoet Loihnitz développentla métaphy-
sique cartes'enn:

42. Loche, Berkeley, numa prennent )ccontM.;)tcJet. anaty-
sent le moi en tant qu'il contient l'objet.

13. Kant ramené atoMUtteatisme et commenceune nouvellepertodc. ïi t'etforco )nuti!emcnt d'dtooffor la mOnodo
mathematiqMGdes idée'.«. Fichto, Schelling,Hfj;et dctotoppementnowveanet com-ptât de )')d.'a)isme. Principe de la foi.

tH.I.a foi poM les contraires t!ans )a monde rect objectif.
§ IL ~M) fM fh M ~«e poH)v<t««fo tn~ottt-ft'&ttf une

pA~O!o/)At'e/<'anf<!)'M.

<. ïdtio de t'eetcetkmo commo phHosophie do eo siècle. Ot.jctde la synt))eso qu'il doit accomplir.
2. Que faut-il entendre par la conciliationdu panthéismeet dol'idéalisme.
3. Existencedo l'absolu.
< Manifeitatten ou opposition. NatMancc de )a seconda por-

sonne. LeDieu nature.
ti. Rapport du Dieu nature A t'obootu. T~ndanca it une (!n

par les to!8 do la naxxo.Verbe.
C. Pourquoi la tri)))t<! chrétienne et cello des ptatontc)cn<

différent do la preted'-otc. L'une est purement p9yct<o)o.
gtque, l'nutre t'epoM sur te duat(9mcantérieurdo t'Mpr)tetdo )a matt&re.

7. Dieu cst dans Ic mn) commedans )o non-mo).
8. TrinM du moi, du non-moi et do t'fnftn).9. Quo la monadesatisfaitMule & la notion do t'etra telle queles recherchespréeedfn'Mnous la font exiger.
<0. Sous quat Mpport ta notion d'atome est naturetteet indes-tntctibtc.«. Det'mnnimMt petit concret, dans t'etonduo par cxcMpt'

et raison do la o<)~ e~ech't-c du fatcut diffcrcntict.
Conceptiond6unh!vede t'être ou de la vraie monade avectous ses attributs.



13. Qu'est-ce que t'etendue innnie, tntintment patiteetsensiMe:
l'une en Dieu, l'autre dans tes monades,la troisième dans
leurs rapports.

< Vio et évolution des monades en Dieu; dernior développe-
ment des principesdu panthéisme.

< 8. Comment les monades sont en rotation mutuelle par le
mouvement, sans qu'it constitue )o fond subjectif de ce)
Mtations.

<C. Rotour à l'idéalisme. Comment Dieu est peint dans son
infinité,et en même tempsdans son unité, dansla monade;
et identitodu libre et du ncee~airo.

<7. Limites imposées a la liberté dans la monade; nature de ces
ttmites..

48. Explicationdes lois générâtes de la nature et do t'existence
des OtCfptintts qni les limitent.

40. Origine des facultés de i'homme généralisationet ttb~M-
tion. Do la méthode seicntifitjuo.

20. Résuméet expression genérate de )a conciliationdes points
do vue opp0!09on pbitosopbie.

2t. Passage aux questions do dctai); essence des dcmonstra-
!ions do t'existenc)] do Dieu par la foi et par la raison
pnfc.

22. Réfutation des ot'jccUons de Kint aux preuves carté-
siennesdo t'cxistcnce do Dieu. Fondement do la thdorio
des idect.

N9. Qu'Mt-co quo ta duallsmode ta pensée et do t'ctendue dans
le fond do t'être.

24.De.)'immoftaiitedc t'amo. Mod!f)cations aapporterau* preu-
vos do Drscartcs.

25. Esiencoet vio des animaux. Providenceet notions trnn!-
tendantes.

20. Principes do !a physio!oj)!o.Libote et nécessité, appétit et
mecatttstno.

27. Principes do la physique, ïnertta et circulation éternelle
do la matièredes mondes. Abstractionet tais j;e"erate~.

28. Chimie. Terrain neutrs et <nu)nis à t'mth'eneo .des dcu<
principes. D'où une double tendancetu chimie.

20. Principes générauxde la mnrato et de ta politique. Apptt'
cationdu syttcmo des monades.

BO.Conetnsien.

FIN i'Ë t.A TABLE M8 «ATtËKES.


